Homélie.

"Je voudrais aller au Castel Sainte-Marie. S'il vous plaît, voulez-vous m'indiquer l'itinéraire à suivre?" Il n'est pas si facile d'indiquer son chemin à quelqu'un. On a beau, du doigt, tracer dans les airs le parcours à suivre, une fois que vous avez dit qu'il faut tourner à gauche, franchir le carrefour en forme de croix, laisser une première rue à gauche, continuer tout droit, puis pénétrer dans l'entrée d'un mur en pierre et de là aller jusqu'au-dessus, souvent le malheureux qui vous écoute est juste bon pour les cent premiers mètres, après quoi il est aussi perdu qu'avant. Il n'y a qu'une seule manière vraiment efficace de dépanner l'étranger, c'est de lui dire : "Suivez-moi".

Les chemins de la vie ne sont pas si simples non plus. C'est pourquoi Dieu lui-même s'est mis en route. Comme ça, a-t-il pensé, ils auront mieux que des indications : ils auront un guide.

Il y avait un mariage à Cana de Galilée, et Jésus était là. Les noces de Cana, c'est mieux que des indications données à des mariés pour leur route à deux : c'est les indications remplacées par la Présence. Le Seigneur est avec vous, tel est, chers époux, un premier message de la page d'évangile que nous venons d'accueillir. Du reste, vous-mêmes, n'avez-vous pas le pressentiment que l'amour qui vous habite a sa part de mystère? Votre amour porte la signature de votre liberté la plus intime, mais en même temps vous vous sentez entraînés dans un courant formidable. Votre union est une union à trois!

Et voici un deuxième message que recèle le passage d'évangile : le Seigneur est avec vous pour le meilleur et pour le pire.

A Cana, on conversait gaîment, on portait des toasts : "Vive la mariée!" Et Jésus ne devait pas être le dernier à lever son verre – lui de qui on disait sans bienveillance : "A la différence de Jean le Baptiste, voilà un glouton et un ivrogne" (cf. Mt 11,19). Mais ces joyeuses libations, de la réserve eurent raison : le vin manqua. Au beau milieu du repas de noces, on est à court de vin! Que fait alors Marie? Elle épouse la gêne des époux. Elle qui prie pour nous intercède ainsi : "Ils n'ont pas de vin". Et que fait Jésus ? Lui plus encore, en ce premier moment difficile de la vie du couple, il épouse la préoccupation des époux. L'interpellation qu'adresse le maître du repas au marié montre qu'en ce temps-là, c'était à ce dernier, et non aux parents, qu'il revenait de pourvoir à l'approvisionnement en vin. En se faisant pourvoyeur du vin de la noce de Cana, Jésus entre dans le rôle du marié en situation d'impasse.

Le chemin sur lequel s'engagent les mariés n'est pas un chemin facile. Il arrive à leur foyer d'être à court de vin, de goûter à l'eau fade et insipide. Il leur arrive de s'égratigner, et même davantage. Il leur arrive de devoir affronter le gros temps. Et sans doute à ces moments-là, n'est-ce pas trop peu de leurs quatre mains pour maintenir la barre sur le cap de l'amour au travers des orages ou sous les rafales des vents contraires. Amis, voulez-vous vous rappeler alors que pour le meilleur comme pour le pire est avec vous le Seigneur dont l'amour est tout puissant?

Le Seigneur est avec vous. Le Seigneur est avec vous pour le meilleur et pour le pire. Il est encore avec vous pour changer le pire en le meilleur. Car Cana, c'est aussi le premier des miracles de Jésus. Cana, c'est aussi l'eau changée en vin, en très bon vin. Après avoir goûté l'eau changée en vin, le maître du repas félicite l'époux pour l'excellence unique de son vin. Supérieur à tout ce qu'on pouvait attendre. Et en quantité s'il vous plaît! Il y avait 6 jarres chacune de 2 à 3 mesures, chacune d'environ 100 litres. Au total, cela fait dans les 6 hectolitres. Elle est terrible la cave de Dieu!

Mais pour que naissent les miracles, il faut être branché sur Dieu. Là où il n'a pas trouvé la foi, Jésus n'a pas pu faire de miracles. Il faut être greffé sur le cep divin pour que coule le vin du miracle. Il faut comme Tobie et Sara prier d'abord et recourir à Dieu. La prière, accueil de Dieu, donne à notre vie couleur de Dieu.

Les mariés s'appuient-ils suffisamment sur le don de Dieu, sur la grâce reçue le jour de leur mariage? Sainte Catherine de Sienne utilise une image très forte : "Pour traverser le fleuve – le courant impétueux du monde –, je vous ai fait un pont – dit le Père. Ce pont est mon Fils (…) mais les hommes préfèrent traverser le fleuve à la nage, au péril de leur vie (…). Pour que vous soyez soutenus tout au long de votre marche, sur ce pont, j'ai disposé des boutiques et en particulier celle du pardon pour guérir vos blessures et celle de l'Eucharistie pour vous nourrir et vous abreuver. Passez donc par ce pont, et non en-dessous" (cf. Dialogue).

Amis époux et épouses, de tout cœur je vous souhaite de vivre enracinés en Christ. Et le rameau toujours frais de votre amour ne cessera de s'épanouir en une branche porteuse de mille fruits. Avec cordialité, amitié, affection, je vous souhaite une heureuse et sainte route avec Lui.

+ Pierre Warin
Eucharistie "Redire oui à son conjoint".

Tobie 8,5-10

Jn 2,1-11

Beauraing, 28 août 2011


Page 1 sur 2

